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CECI EST PLUS QU’UNE REVUE DE RUGBY
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MAXIME LUCU PAUL WILLEMSE SERGE BLANCO
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Le domaine départemen-
tal d’Hostens, à une qua-
rantaine de kilomètres au

sud de Bordeaux, va devenir le
laboratoire de la régénéres-
cence de la forêt et de la lutte
contre les menaces : tempêtes,
incendies, insectes ravageurs,
etc. Cette idée avait été lancée
par le conseil départemental
au lendemain des incendies
historiques de l’été 2022. Hier,
cette « mission résilience fo-
rêt » a été officiellement lancée
par le président de la collectivi-
té, Jean-Luc Gleyze. « Nous de-
vons imaginer comment cette
forêt peut être régénérée, alors
que le risque incendie devrait
augmenter de 30 % d’ici 2050 et
que la Gironde est le départe-
ment français le plus exposé
aux départs de feu, selon le bu-
reau d’études Aristot », expli-
que-t-il.

« Une fenêtre de tir »
Le pilotage de cette mission est
confié à Pascale Got, vice-prési-
dente chargée de l’environne-
ment. Elle veut faire du do-
maine d’Hostens (à la fois base
de loisirs et réserve naturelle)
un lieu d’expérimentation. Et
« profiter de la fenêtre de tir »
liée aux incendies, « qui ont
éveillé les consciences » sur les

menaces qui pèsent sur la fo-
rêt. Le premier comité scientifi-
que de la mission résilience
s’est réuni ce mardi à Bordeaux,
autour des experts : Office na-
tional des forêts (ONF), Institut
national de recherche pour
l’agriculture, l’alimentation et
l’environnement (Inrae) et
Conservatoire botanique natio-
nal Sud-Atlantique (CBNSA). La
filière sylvicole privée n’est pas
présente à ce stade. « Je veux
que les travaux soient sortis
des logiques à court terme de la
rentabilité, mais la filière sera
associée à la mission, via un
collège spécial », justifie Pascale
Got. Un constat général des
dangers de la monoculture du
pin maritime a été dressé. Elle
favorise l’enchaînement des
crises, selon Hervé Jactel, direc-
teur de recherche à l’Inrae :
« Les tempêtes font tomber les
arbres, les insectes ravageurs
prolifèrent, cela fait du com-
bustible pour les incendies. En
France, les insectes font plus de
dégâts sur les forêts que les
tempêtes. »

Les feuillus plus résistants
Parmi les solutions qui seront
testées à Hostens pour régéné-
rer le massif et le rendre plus
résistant : le mélange des espè-
ces. « Les feuillus résistent
mieux au feu que les résineux,
nous l’avons mesuré et c’est

corroboré par les pompiers »,
souligne Grégory Caze, direc-
teur scientifique au CBNSA. Se-
lon l’ONF, « il faut voir la biodi-
versité comme le système im-
munitaire de la forêt, pas
comme une contrainte ».

Sur une parcelle expérimen-
tale, l’Inrae a démontré les bé-
néfices du mélange des espè-
ces. « Les insectes ravageurs
font 23 % de dégâts en moins là
où la forêt est mixte, indique
Hervé Jactel. Il y a moitié moins
d’attaque sur le mélange pin-
bouleau. Nous avons aussi tes-
té la productivité des forêts mé-
langées : elle est supérieure de
15 % à 20 %, selon les espèces. »
Concernant le pin maritime, il
n’est pas plus productif lors-
qu’il est mélangé à du bouleau,
mais il est moins sujet aux rava-
geurs.

En mars, l’ONF doit se rendre
au domaine départemental
d’Hostens pour analyser les fu-
turs sites expérimentaux.

Hostens, laboratoire pour
remettre la forêt en état
Remettre la forêt sur pied mais aussi imaginer celle de demain, 
c’est l’objectif de la « mission forêt » lancée hier par le Département

Denis Lherm
d.lherm@sudouest.fr

Le conseil départemental veut « profiter de la fenêtre de tir » liée aux incendies, « qui ont éveillé
les consciences » sur les menaces qui pèsent sur la forêt, notamment à Hostens. JÉRÔME JAMET 

« Je veux que les travaux
soient sortis des logiques

à court terme de la
rentabilité, mais la filière

sylvicole privée sera
associée à la mission »

INCENDIES

Le Conseil constitutionnel était
en mission en terre bordelaise.
En délocalisant régulièrement
des audiences, comme elle le fait
depuis 2019, cette institution ré-
publicaine, garante des lois et du
respect de la Constitution, sou-
haite se présenter sous un jour
plus accessible auprès du grand
public. Mission réussie hier à la
cour d’appel de Bordeaux : près
de 200 personnes ont assisté à ce
rendez-vous qui était également
retransmis sur Internet.

« Mais en visio, ce n’est pas pa-
reil ! » Une vingtaine d’étudiants
en droit, dont Louis et Ellynn,
s’étaient donné le mot. « D’habi-
tude, on a la théorie du droit,
cette fois, c’est la pratique ! » Et
quelle pratique… « C’est tou-
jours intéressant de voir le fonc-
tionnement en direct, surtout
pour une audience de ce type. »

Très juridique
Avant que les Sages ne prennent
place, un petit groupe révise :
« C’est quoi déjà une question
prioritaire de constitutionnalité
(QPC) ? » L’audience du jour sou-
lève une question en lien avec
l’affaire du Mediator et interroge
la légalité d’un article du Code ci-

vil, hérité du Code Napoléon au-
quel le plafond de la salle fait
d’ailleurs mention. Les réquisi-
tions sont limitées à dix minu-
tes, mais restent très juridiques.

Aucune difficulté a priori pour
les élèves de l’École nationale de
la magistrature (ENM), pour les
avocats du barreau bordelais,
pour les magistrats et pour les
autres professionnels du droit
présents. Une greffière applau-
dit la démarche. « On évoque
souvent les QPC en audience, là
c’est un peu le prolongement du
travail dans nos tribunaux. »

Parmi les neuf Sages du Con-
seil constitutionnel, l’ancien
premier ministre et ancien
maire de Bordeaux Alain Juppé,
dont l’entrée a été ponctuée par
quelques brefs signes de main à
l’endroit de familiers aperçus
dans la salle. Peut-être l’un d’eux
était-il destiné à Pierre Hurmic,
son ancien opposant en chef de-
venu maire ?

Le président Laurent Fabius
reviendra le 10 mars à Bordeaux
pour rendre publique et expli-
quer la décision du Conseil cons-
titutionnel devant les étudiants
de la faculté de droit.
Sylvain Petitjean

Les neuf Sages en audience 
à la cour d’appel de Bordeaux
Près de 200 personnes, des étudiants 
et professionnels du droit, y ont assisté

Parmi les neuf Sages du Conseil constitutionnel, l’ancien
maire de Bordeaux, Alain Juppé. GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 
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